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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 

conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 

économique et social. 

  

 * La version originale de la présente déclaration n’a pas été revue par les services d’édition. 
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  Déclaration 
 

 

  Mobiliser la jeunesse au profit de l’autonomisation  

des femmes aux postes décisionnels 
 

 

 L’inégalité entre les sexes est une question qui doit faire l ’objet d’une plus 

grande sensibilisation. L’inégalité à laquelle sont confrontées les femmes au 

quotidien n’est quasiment pas prise en compte. Bien que les femmes et les hommes 

jouissent d’une égalité juridique, l’écart entre les droits juridiques et la vie pratique 

est énorme. Les femmes gagnent moins que les hommes pour un travail égal, elles 

perçoivent un revenu inférieur à la retraite et, malgré leurs qualifications et 

compétences professionnelles, elles sont le plus souvent absentes des processus 

décisionnels. 

 Selon l’Étude approfondie de toutes les formes de violence à l ’égard des 

femmes des Nations Unies, les femmes âgées de 15 à 44 ans partout dans le mond e 

sont plus exposées aux risques de viol et de violence domestique qu’aux risques de 

cancer, d’accidents de voiture, de guerre et de paludisme. Chaque année, 

15 millions de filles dans le monde de moins de 18 ans sont mariées, sans être 

consultées ou presque. Quatre victimes de la traite des êtres humains sur cinq sont 

des filles. Par ailleurs, une femme sur trois dans le monde a subi dans sa vie des 

actes de violence au sein de couple ou de violence sexuelle ou physique proférés par 

une personne autre que son partenaire intime. Environ 62 millions de filles dans le 

monde sont privées d’éducation, et seuls 22 % de tous les parlementaires nationaux 

à travers le monde sont des femmes. Si ce dernier chiffre a doublé depuis 1995, il 

n’en demeure pas moins qu’il s’agit d’une évolution trop lente. Encore aujourd’hui, 

les femmes employées à plein temps gagnent en moyenne environ 77  % du salaire 

de leurs homologues masculins.  

 À la lumière de ces chiffres, il faut considérer les inégalités entre les sexes 

comme les principaux obstacles à un développement juste et durable. Gazeteciler ve 

Yazarlar Vakfi (fondation des journalistes et des écrivains) souligne que, pour venir 

à bout des pratiques discriminatoires actuelles, il faut mener une réflexion critique 

sur les rôles dévolus par la société aux hommes et aux femmes et sur leur impact 

global sur la société. Cela nous paraît fondamental pour ouvrir la voie aux 

améliorations et faire des propositions concrètes qui intègrent les questions propres 

aux femmes et aux hommes. 

 Comme le soulignent les objectifs de développement durable, notamment les 

objectifs n
o 

5 et 10 (« Égalité entre les sexes » et « Inégalités réduites »), pour 

mettre en œuvre un développement durable, il est impératif que tous les membres de 

la société puissent participer aux changements sociaux et politiques et au progrès 

économique sur un même pied d’égalité. Comme indiqué précédemment, les 

femmes et les filles sont largement exclues des processus décisionnels. En raison 

des rôles dévolus actuellement par la société aux hommes et aux femmes, les 

femmes et les filles sont principalement réduites aux travaux ménagers et ont un 

accès limité à l’éducation et aux ressources. Les femmes manquent d’estime de soi 

et de confiance et sont ainsi très exposées à la domination masculine, et ce, à cause 

de la discrimination persistante. En conséquence, les femmes et les filles sont très 

exposées à la violence, aux maladies sexuellement transmissibles ainsi qu’aux effets 

des changements climatiques.  
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 Convaincue de la nécessité de mener des activités et de déployer des efforts 

conformément aux objectifs de développement durable n
o 

5 et 10, Gazeteciler ve 

Yazarlar Vakfi (Fondation des journalistes et des écrivains), organisation dotée du 

statut consultatif auprès du Conseil économique et social, a mis en place le projet 

She4All, qui vise à mobiliser la jeunesse au profit de l ’autonomisation des femmes 

aux postes décisionnels. 

 

  She4All : Mobiliser la jeunesse pour l’égalité entre les sexes 
 

 Un milliard de jeunes seront en âge de travailler au cours de la prochaine 

décennie. Génération la plus instruite et la mieux formée de jeunes hommes et 

surtout de jeunes femmes, les jeunes constituent la plus grande part de la population 

dans de nombreuses régions. Aussi, le rôle des jeunes dans le façonnement de 

l’avenir est-il essentiel. 

 La jeunesse est un atout essentiel, un vivier de talents, d’idées et d’énergie, qui 

joue un rôle crucial face aux défis liés à l’inégalité entre les sexes. Reconnaître 

l’apport des jeunes à la promotion de l’autonomisation des femmes dans les 

processus décisionnels est très important, si nous aspirons à mettre en place une 

solution durable. 

 Avec le projet She4All, basé sur la campagne des Nations Unies HeForShe, 

nous tenons à accroître la compréhension et la sensibilisation à cette question et à 

faire en sorte que l’égalité entre les sexes et l’autonomisation des femmes dans les 

postes décisionnels soient des questions prioritaires. Ce projet vise à attirer 

l’attention de la communauté internationale sur l’égalité entre les sexes, à fournir 

les informations nécessaires sur la question et à tirer parti des expériences des 

femmes qui occupent déjà des postes décisionnels pour mieux comprendre ces 

enjeux. 

 En sensibilisant les jeunes garçons et les jeunes filles à cette question cruciale, 

nous entendons contribuer à l’établissement d’une plate-forme pour les générations 

futures puisqu’il appartient à la génération actuelle de laisser un monde plus 

pacifique et plus humain. À l’ère de la mondialisation, il importe d’encourager les 

jeunes à repousser les limites de leur réflexion. À cet égard, nous nous efforçons de 

veiller à ce que les jeunes étudiants d’Allemagne et d’Autriche se concentrent sur 

les approches locales et globales. 

 Ainsi, ils auront une vision plus globale de la question, qui inclura une variété 

de solutions et d’approches et ils prendront conscience des difficultés contextuelles 

concernant l’égalité entre les sexes. Les étudiants seront tenus de rédiger un « Appel 

à l’action » pour améliorer l’égalité entre les sexes et exprimer, main dans la main, 

les solutions et approches globales et locales.  

 La plupart des efforts de sensibilisation à l’autonomisation des femmes dans 

les postes décisionnels visent à promouvoir cette idée au niveau social et à la faire 

adopter comme une valeur culturelle largement acceptée. C’est dans cette optique 

que Gazeteciler ve Yazarlar Vakfi (fondation des journalistes et des écrivains) et ses 

partenaires locaux (Eringerfeld Education Institutions en Allemagne et 

FriedeInstitutfür Dialog en Autriche) ont constaté l ’importance des médias sociaux, 

notamment à l’ère de l’information et du réseautage. Une courte vidéo sera donc 

produite et une campagne mondiale sur les médias sociaux sera lancée en 

mars 2016, à l’occasion de la Journée internationale de la femme, sur le thème 
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« Mobiliser la jeunesse pour l’égalité entre les sexes ». Réunissant des journalistes, 

des écrivains, des universitaires, des militants, des décideurs et des jeunes de 

différents horizons, nous entendons donner la chance aux jeunes de s’exprimer dans 

notre campagne et renforcer le dialogue entre les générations.  

 

  Les objectifs de She4All 
 

 • Contribuer à la réalisation des objectifs de développement durable n
o 

5, 8, 10 

et 16; 

 • Améliorer la condition des jeunes femmes dans la société en sensibilisant le 

public et les décideurs; 

 • Appeler à l’action politique pour prévenir la discrimination et l ’exclusion à 

l’échelle locale, régionale et internationale, et lutter contre celles -ci; 

 • Informer les jeunes femmes de leurs droits; 

 • Créer des possibilités pour que les jeunes femmes développent de nouvelles 

compétences en matière d’encadrement et de défense de leur cause. 

 En conclusion, Gazeteciler ve Yazarlar Vakfi (fondation des journalistes et des 

écrivains) estime que la promotion de l’égalité entre les sexes et l’autonomisation 

des femmes nécessite la participation de la jeunesse. Notre projet She4All est un 

effort axé sur la mobilisation de la jeunesse en faveur de l ’égalité entre les sexes. Il 

est impératif de s’attaquer aux causes du traitement injuste dont les femmes font 

l’objet dans la société, ainsi qu’aux facteurs particuliers qui font qu’elles sont 

exposées à un tel traitement si nous voulons vivre dans un monde juste. Consciente 

de la responsabilité qui est la sienne, Gazeteciler ve Yazarlar Vakfi (fondation des 

journalistes et des écrivains) entend contribuer à l ’établissement d’un cadre visant à 

laisser aux générations futures un monde plus pacifique et plus humain.  

 À cet égard, Gazeteciler ve Yazarlar Vakfi (fondation des journalistes et des 

écrivains) appelle la communauté internationale à axer ses efforts sur la 

mobilisation de la jeunesse au profit de l’égalité entre les sexes et invite toutes les 

parties prenantes à se joindre à sa campagne She4All sur les médias sociaux.  

 


